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INTRODUCTION





Montaigne, dit-on couramment, est un humaniste. Curi-

euse expression si l’on veut bien se souvenir que le terme

humanismus n’est pas une invention de la Renaissance. F. I.

Niethammer le date de 18081. D’ailleurs, au XVe siècle,

dans les Universités italiennes, on utilisait le terme umanista

pour désigner les professeurs qui enseignaient les studia

humanitatis afin de les distinguer des legista et des iurista,

qui, eux, enseignaient le droit. Le terme humanismus, qui

équivaut à àÓıÚˆÈÛÌfi˜, a été utilisé pour la première fois

par Aristippe, le philosophe platonicien, pour traduire préci-

sément les qualités qui caractérisaient l’idéal humain du

Î·Ïe˜ ÎàÁ·ıe˜ de son époque: «ôÌÂÈÓÔÓ öÊË â·›ÙËÓ j
à·›‰Â˘ÙÔÓ ÂrÓ·ÈØ Ôî ÌbÓ ÁaÚ ¯ÚËÌ¿ÙˆÓ, Ôî ‰’ àÓıÚˆÈ-
ÛÌÔÜ ‰¤ÔÓÙ·È» (D. L., II, 70). À l’homme instruit du XVIe

siècle, Montaigne, quant à lui, accordait le nom d’«honneste

homme»2. En effet, le terme humanisme n’appartient pas

seulement au vocabulaire historique; il est également

évoqué par les pédagogues et les philosophes, lesquels

désignent, selon les cas, le recours aux lettres anciennes et

leur restauration, l’étude de ces lettres comme base de

l’enseignement et de la culture, la sagesse morale que

1. Cf. C. VOURVERIS, Eisagôgè eis tèn Arkaiaognôsian kai tèn

Klassikèn Philologian, Athènes, Société Humanistique Grecque,

1971, p. 218, n. 1. 

2. Cf. p. ex. MONTAIGNE, Essais, le chap. III et le chapitre VIII

dans leur totalité, ainsi que le chap. V du Livre III. 



précisément les humanistes puisent dans les textes de

l’antiquité gréco-latine. Les conditions de la transmission

des manuscrits à la Renaissance sont assez bien connues3.

La Renaissance, notamment vers sa fin, a été particulière-

ment néfaste à la conservation des manuscrits anciens. La

plupart d’entre eux prirent le chemin sans retour de l’impri-

merie, les imprimeurs, étant parfaitement capables d’égarer

les manuscrits. Ainsi, à la fin du XVIe siècle, L’Amiens

Marcellin d’Hersfeld fut transformé en couvertures de

dossiers, dont certains, ont miraculeusement survécu. Les

manuscrits de Cicéron de Cluny et de Lodi, les Veronenses

de Catulle et de Pline ont, eux, péri. Mais, à l’inverse,

«grâce à l’imprimerie, l’érudit de la Renaissance avait accès

à presque autant d’œuvres grecques que nous en possédons

aujourd’hui»4. Les textes grecs traduits en latin, et ensuite

retraduits dans les langues nationales, facilitèrent la

diffusion d’une partie considérable de la littérature antique

auprès des érudits du XVIe siècle. «Les livres qui m’y

servent, c’est Plutarque depuis qu’il est François5 et

Sénèque»6. L’homme cultivé de la Renaissance trouvait
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3. Cf. L.D. REYNOLDS & N.G. WILSON, D’Homère à Erasme. -

La transmission des classiques grecs et latins, Paris, éd. du CNRS,

1988, pp. 92-95. 

4. Cf. L.D. REYNOLDS & N.G. WILSON, op. cit., p. 95. 

5. Traduit en français par Amyot. 

6. MONTAlGNE, Essais II, X, p. 413. 


